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où les autres s'acrificaeeurs les atteiidaient. Celui qui àvait la
direction de ces odieu* sacrifices, et qui portait le -titre d'hon-
neur de toprlzii, était revêtu d'une longue rcbe, bordée de
guenilles couleur de sang, ayant àur la tête tine couronne
de plumes vertes et jaunes, le.s dieilles et la lèvre inférieure
garnies d'anneaux d'br montés en pierres verte9; le visage
noir conline du jais et dans sa inain il tenait un couteau de
caillou large et pointu. Cinq alutres se tenaient à ses côtés
dans leurs ornemens sacerdotaux et chacun d'eux faisait, dans
ceette exécution, la fonction qui lùi était assignée. Ori égor-
geait les victimes sur ue grande pierre.

Alors les prisonniers s'avançaient les uns après les autres:
,on se saisissait du ptèmier et on l'étendait sur la pierre. Deux
'des sacrificateurs lui tenaient les mains ; deux autres les pieds.;
le cinquième, le cou; au moyen d'un collier qu'on lui avait
passé auparavant; et le sixième, appùyant la main gauche sur
a oitrine, de la droite, lui ouvrait le corps du haut en bas,

arrachait son cœeur encore palpitant et le tenait tourna vers le
oleil, pour lui offr'ir les vapeurs qui s'en exhalaient.

Le topilzin se tournait ensuite vers l'idolè; et lui frottait la
face avec le codr de la ýittinie, en murmurant quelques paro-
les mystérieuses. Pendant ce temps; les aùtkes prêtres pre-
naient le cadavre, et le jettaient en bae de l'escaliei- où se trou-
vaient ceux qui avaient amené le prisonnier, ei à qui il appar
tenait. Ils s'en sisissaiènt, le portaietht chez eux, et le man-
geaient .vèec leurs ami!

Les Méxicains, dans un certain temjs, célébraieni une rete
qu'ils appellaient, dans leut langue, d'un nom 'qu'on peut
rendre en français par celui d'écorcherie d'hdrnmes. Voici eri
quoi cette fête consistait: Les prêtres écorch'pient les prison-
niers destinés à être sacrifiés, et couvraient de feur peau, coin-
ine d'un mantedti, les valets du temple. Ceux-ci couraierit cà
et là par la ville, chantant et dansant devant toutes les mai-
sons'; et il fallait que chacun leur donnât quelque chose pouri
les prêtres. Si juelqu'un voulait s'en dispenser, ils le frap-
paient-au visage diun pan de la peati, jusqu'à qu'il fût tout bar
bouillé de sang. Cette extorsion *ublique dürait jusqu'à ce
que la peau commençat à se corio-mpre. (Beautés de l'Hi8.:
oire dimnét ique.)

HISTOIRE NATURELLE:

Q oo'oN ne puisse décider p2sitivement Si la matière est
divisible à l'infini, lès art présentent cependant, dans la duc-
tibilité des métaux; ùne idée de sa grande diisibilité: C'est


